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HOMMAGE AU PATOIS

Janine Barmaz-Chevrier d’Evoléne (VS)

Comment rendre hommage a sa langue maternelle ?
En disant qu’elle est 1a plus belle ? Qu’elle est celle du coeur ?

Faut-il, d’ailleurs, lui rendre hommage ?
Sans doute, car 1a mienne est en train de rejoindre son illustre ancétre, le latin,
au triste paradis des langues mortes.

Mon hommage peut-il lui servir ?
Je ne le crois pas. Il peut juste me faire plaisir et intéresser quelques aficionados
qui la parlent ou, plus souvent, la comprennent encore.

Alors, que dire ?

Que c’est dommage qu’une langue qui vient de loin, qui a traversé les siécles,
qui a accompagné des générations de campagnards, soit condamnée & mourir,
car elle ne correspond plus au siecle présent.

Que sa voix touche mon cceur et que, spontanément, ¢’est elle qui m’habite.

Que sa richesse et sa noblesse m’ont été dévoilées aux cours de mes études,
quand je 1’ai vue, assise au milieu de ses sceurs, issues comme elle de la
romanité, ces langues dont seules quelques-unes sont bien vivantes au-
jourd’hui encore.

Que sa structure et son histoire me passionnent, intellectuellement parlant.

Que je la respecte trop pour désirer qu’elle survive dans une forme abitardie
par une expression trop approximative ou abusive.

Que je lui demande pardon de ne pas avoir su la transmettre 2 mes enfants.

Que je lui dois tant
de petits et de
grands bonheurs.

Que je la porte en
moi, comme un
trésor.
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